
LES ILES DU CAP VERT 
 

 
 
Géographie : 
- Archipel de 10 îles (habitées) au niveau du tropique du cancer. 
- 1h ou 2h de décalage horaire avec la France selon la saison. 
- Les précipitations sont très rares, la végétation rase et sèche sur la plupart des îles (toutes n’ont pas 
de source). Les îles du Cap-Vert sont un petit morceau du Sahara au large du Sénégal. Leur nom de 
Cap-Vert ne vient donc pas de la couleur des îles, mais du cap sénégalais en face du quel elles se 
trouvent : ce sont les « îles en face du Cap Vert ». Le paysage est lunaire et désertique, mais reverdi 
à la moindre pluie. 
- Les températures sont constantes toute l’année : quand il fait froid, il fait 23°. Quand il fait chaud, il 
fait 30°. Seuls les mois d’octobre et de novembre s ont plus chauds. 
- Ces températures constantes sont dues aux Alizés qui soufflent en continue toute l’année. Les 
alizés sont les vents tropicaux de l’atlantique qui permettent de réguler les températures. Sans eux, la 
chaleur serait insupportable. Ce sont des vents doux et constants (pas de rafales ou de bourrasques). 
- Les eaux territoriales représentent la surface de la France. La mer est donc omniprésente, tant pour 
la pêche que pour les sports nautiques et les déplacements d’île en île. 
 
Histoire : 
- Jusqu’en 1456, date de leur découverte par des marins portugais, les îles étaient totalement 
inhabitées.  
- Situé à l’intersection des routes commerciales entre l’Europe, l’Afrique et l’Amérique du Sud 
(dernière étape avant la traversée de l’Atlantique Sud), elles furent peuplées petit à petit par les 



marins, les voyageurs de passage et les eclavagistes. Cela a donné lieu à un grand brassage de 
civilisations et de cultures, entre les Brésiliens, les Portugais et les Africains. 
- Ces îles sont restées sous domination portugaise jusqu’en 1975, date à laquelle les îles ont obtenu 
leur indépendance par la révolution et sont devenues la République des Iles du Cap Vert. C’est donc 
un pays très jeune, il à peine 33 ans !  
 
La population : 
- 470 000 Cap Verdien au Cap Vert (117 habitants / km²), 550 000 en dehors qu pays. Forte 
communauté en France. 
- La langue parlée est un créole portugais. 
- La population est chrétienne (90% de catholiques, 10% d’évangélistes). 
- Le Cap Vert est le pays le plus scolarisé d’Afrique. Là encore il rivalise avec l’Europe : 96% des 
enfants sont scolarisés en primaire (98% en France), et 76% en secondaire. 
- L’anglais et le français sont obligatoires à l’école. Ils sont donc relativement bien compris. 
- Forte implication de l’état dans l’éducation et la santé. 
- Il existe au Cap Vert une très forte dynamique culturelle et intellectuelle. Le peuple Cap Verdien est 
un élément très important dans le paysage Cap Verdien.  
 
Economie et infrastructures : 
- En janvier 2008, selon le classement de l’ONU, le Cap Vert est sorti des PMA (Pays les Moins 
Avancés), pour entrer dans les PRI (Pays à Revenus Intermédiaires). 
- Le PNB par habitant est de 2100 UDS / personne. 
- Le pays fait partie de l’OMC. 
- Taux de chômage très élevé : env. 25% de la population. 
- 1 € = 110 escudos cap verdien (ECV). Parité fixe avec l’Euros, donc pas de fluctuations. 
- En terme de développement économique, le Cap Vert est à la première place sur le continent 
africain. 
- Projet de développement d’une place financière internationale en partenariat avec l’OMC et 
l’Europe. 
- Les infrastructures routières sur les îles sont relativement développées étant donné la petite taille 
des îles. Elles ne sont pas goudronnées, mais pavées (à la main) et sont très régulièrement 
entretenues. 
- Internet HD disponible sur toutes les îles habitées. 
 
Tourisme : 
- Le tourisme contribue à 14% du PIB. 
- Ouverture au tourisme en 1998. Depuis : forte expansion avec une moyenne de + 20 % de 
visiteurs/an. 
- Clientèle peu diversifiée : en 2007, 233 000 européens ont visité le Cap Vert (soit + 30%), dont 
15 000 français (les ¾ sur Sal). Répartition (dans l’ordre) : Italiens, Allemands, Portugais et Français 
représentent 70 % des arrivées. 
- Développement de l’offre d’accueil : 15 000 chambres prévues d’ici 2012, mais refus des hyper 
structures pour éviter les dérives des Canaries. C’est une large source de revenus, mais il y a une 
volonté de ne pas faire n’importe quoi sur les îles. 
- 2 types de tourisme sont représentés : le balnéaire et sports de glisse, concentré sur Sal, et la 
découverte des îles et des gens qui y vivent. 
- Forte proportion de voyages « à la carte », de combinés et de back packers.  
- Structures pour tourisme de « masse » (à l’échelle du Cap Vert) concentrées sur l’île de Sal, et 
surtout sur Santa Maria. Convoitée par les promoteurs italiens qui y ont créé les premiers complexes 
touristiques. Il y a aujourd’hui des chantiers sur l’îles, avec une poussées vers les terres et de 
nouveaux hôtels en construction. 
- Volonté de développer le tourisme durable et de préserver la biodiversité et les fonds marions sur 
toutes îles, avec des projets de structures intégrées et de petite échelle, adaptés au caractère de 
chaque île, mais aussi un projet de thalasso. 
 
Les îles : 
- Grande diversité : les 10 îles sont toutes très différentes les unes des autres, tant par leur 
topographie que par leur ambiance. 
- Elles se découpent en 2 groupes : les îles de Sotavento au Sud (Brava, Fogo, Santiago, Maio) et de 
Barlavento au Nord (Santo Antao, Sao Vicente, Santa Lucia, Sao Nicolau, Sal et Boavista). 



- Santiago  : la plus vaste des îles, avec la capitale Praïa. On y trouve des villages de pêcheurs, une 
ambiance animée et des marchés africains. Elle offre aussi les paysages les plus variés, comme un 
petit condensé de toutes les îles. On y vient pour les paysages, les plages, mais aussi l’histoire : 
Santiago était la toute première étape de la traite des esclaves entre l’Afrique et les Amériques. A 
voir : Cidade Velha, l’ancienne ville coloniale, encaissée entre 2 falaises et classée par l’Unesco, et la 
baie de Tarrafal avec des paysages vertigineux.  
- Sal : l’île plate. Que du sable et de la plage. Aucun relief, si ce n’est un petit volcan. Idéale pour les 
séjours balnéaire, et pour les amateurs de sports de glisse qui peuvent venir s’éclater toute l’année 
grâce aux alizés. L’intérieur de l’île n’a aucun intérêt touristique. 
- Sao Vicente  : L’île culturelle. Mindelo est la capitale des musiciens cap verdiens. C’est l’île de 
Cesaria Evora. Réputée pour son Carnaval trépidant (le 24/02/2009), et son festival de musiques 
africaines et brésiliennes (Baias des Gatas, en août). Mindelo, c’est aussi un port de pêche animé 
toute l’année, une belle plage, des maisons coloniales colorées, et un très beau coucher de soleil sur 
la baie depuis les hauts quartiers. 
- San Antao  : aucune plage, c’est une île volcanique très authentique, idéale pour les randonnées et 
la découverte, avec des paysages et une nature fascinants. 
- Santa Lucia  : petite île déserte, grande réserve d’oiseaux (près de Sao Vicente). 
- Fogo  : île volcanique, volcan endormi (et non pas éteint). 
- Boavista  : un désert, très peu peuplée. 18km de plage magnifique. 
 
Transports : 
- Environ 6h de vol (hors temps d’escale à Lisbonne, surtout depuis la Province). 
- La TAP (Transports Aériens Portugais) : vols quotidiens depuis Paris et Province via Lisbonne (ou 
Porto). Dessert l’île de Sal (SID). 
- La TACV (Transports Aériens Cap Verdiens) : 1 vol hebdomadaire (le vendredi cet hiver) direct 
depuis Paris, pour Sal. C’est la petite compagnie Cap Verdienne. Elle a peu d’avions et fait surtout 
des vols domestiques inter îles. Les liaisons aériennes restent parfois difficiles (irrégularités) entre les 
îles. 
 
Santé : 
- Aucun vaccin n’est exigé 
- Vaccins contre les hépatites et DTP recommandés. 
- L’espérance de vie des Cap Verdiens est la plus haute d’Afrique : elle rivalise avec celle d’Europe 
(70 ans pour les hommes). 
 
 


